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os provuicïs:

luaiiit'u Iraa-

iiro en doute leur sincôrité d'intenlion, i

ir Jroilun>, on leur liouoiahiiilé. i

l/i Canailien-fruni;aU osl laborieux, hnn-
,

.iiHi', iiKjuslri-iUX. |)irloiil liom.uo d or.lro :

,: /vspacl'j I''» lois (lu |ia\3 i|iii lo jjroiègo

: son diapt'au.

H iii'iil à l'i religion do so3 yhroi, niix

ilaions de famill'' ci de iiuiiorui.iiô
;

•.'l *-a suuvt'gardi- coitnuo c'est !•) salut

I nolio rai;". Il sera cl il fil uux tluls-

iii^ caqii'd a clu ici, lujuoniiier do lu civi-

-.iLion.

'ai luit ces citations pour prouver une
•><i.-.' : Les Caiia lieiif- rdinjais .pu it' snunl

' Miler aux Kutls^-lJuis doivent s'y (,iinj

' ;iu:a'i-er. A ceux (|ui veuleul revenir ici,

'Ire Province, a\eo nés vaste? roïsour-

.. jrnr est oinerle, et lo Manilolii. et les

iiiloiies du Nord-tjuijsl 1 ,ur loudeiil 1>.8

'r.\i,.

Vu'ilH revi nneut vers leur piys ujlal.
'

i : alrle leur eu sera r> coriiinis-ault). (li

iiliuioiit existe lie lautre cùle dj la IVou-

l're, et nous la p.ii taj^'euiis ici.

Kii ulten'l.inl, et pour :ne n.'SUiiK'-, pru-
<^' .'00113 nus (rèreà des El its-Uuis. jiOiir

I ' piriioipons à l'eN|ia~iiio,'i ile Hof^lou.

-finirons uon fure 'S, fiiMiiis preuse de ims
,' elie.sses ii{.'nciilis, iniiiièrfs, iiiilusnielli'i?,

' l laissons entrevoir uux eiieyeas qui luM-
ii'iit c-Hlo liTrM du Ma'<sii liuseiis, tl lea

Mitres l'Uals de la Nouvel le- .\.ng!ei'*rre, ue

I
li j.eul nous nlleudri! dans le.'. 6 al-* do
i'>-l. Nous 'M ions "i (^).i6!)ec (',0,00 i en 'TG i.

H > !S sjiuinoî plus de .i.OjO.OOO a l'Iieurc

';u'i' est.

Les descendants de la ract eana Itonno

'VjueaiS'j Verront cî (pie l'avenir leur

'l'^erve, ici, et aux Etals-Unis, (.\pplati-

'liïbi'muuts).

L'honoraido M. BLXNCIlE'r, dépulé de
:>i','iuce, Senrêlairt' île la l'r'ivnux. et 1 lion.

•I. M()L'S^E\.U. d'-piilé d') .lae lue^-tlir-

! er, et l'IfKMiEU-.MlNiSTliE de la pr

-

• in*;o de Quélico prennent la parole après

IhonoraLiie (iùpute de Lévis Ils .'H'^ina-

tii niiMi termes courts m lis éaergiipies
î l'ondiiite de l'insnJteur Eoslrr. Le pre-

..iK'i' ministro proninl do faire toul ei, son

;
iK'S ble pour di'(-ider le gouvoinement

-''lèral à prendre paît à l'exposition de
!io:-ton, el&u milieu des appltiudissement?,

remercie l'Asseinliee i,égis'alive de
inaiiimité ,,..!,!_' ; uiise à rovendipier
iKonnenr de "la raco canadienne rrauçaise
Lilragée.

RECTIFICATION.

Plusieurs journaux do la Nouvelle-An-
eterre, en co.Hmentant les remarques de

1 Poster, ont contribué à mettre l'Assem-
uiuô Légiâlative de Québec so'us l'inif ros-

«ion que ce M. Poster 4tait l'honorable M.
Fosior, miuistro dos Elata-Unis eu Es-
pagne.

M. Koslor a prntoflô en ces termes et nous
l'en remercions. La traduction do eu»
lettres e^l ilo la " Minerve."

M. lo Uédacteur do la (Jazdle,

Mo.NMlitlU,

Au cour.s d'un débat dans le Parlement
de Quobec, le 'ii murs l.S.^;j, on a r*'pi'tij

que CHiiaines remarques injurieuse., nmir
le» Cana liens-l'rarii.ais dès Eiais-lJnis
avaient eu'i faites jiar lo gi-n^ral Foster,
niiiiisiro d'S Euils-linis à Ma'lnd. et on a
appuyc sur le fut que lo cencial I''oster,

avait occupé plusieiiit, posiiioris iiniiorlati*

'es sous le ;;ouvern"fnent d.-a Etats-tinis,
d'i'ù l'on cen(;luait qu'à co titro, on pous'aif
rai.si)iinal)l>'iiient snjipo^er qn'il cxiirimnil,
d.iiis C'-t; pi^'l-'iid les remarques, ro(iin on
i''un nombre couàiderab e do ces cumpa*
Irinles.

.I'"iais bien persuadé, d'a-^rès cqiftjo
ooniiaissiis du g mi 'rai Fo:ter, ({m'ou s'i'lail

trompe en lui auiihuant Celte manière de
vni." l't ces lemarques. .le lui envoyai
une opio du Ikraitl île Montréal ilu "29

niiirs, eoîilenaril !« rapport du débat en
(pie.siiou. et j'ailiiMi son atteiitiun sur les

aC'Misili'.ns porl'.'es contre lui.

tlu vi-ns de reco\oir su répoasi) (jui,

ollec'livemciit roglo coite qu'.slion, eu co
ipii l'j eonc ;rtii>.

.l'iiicliis uni- copie de sa lettre, dans l'es-

poir qu'en juj'tice, et pour le^'""^'''»' Poster
et po.«r 1 ' piiip'o dotil il est i.np)ir)se avoir
exprimé ['«^nnon, ei allti que la ilé.iû,^' itioa

ait la. uni ne publicit' <pie l'accu -ation,

vous voudi'i'Z hx'ii la pu bli.'r dans votre

esiiuiabli journal.

Mon impression est qu'il y a ini méprise
de perrouiie, et que les remanpieseii ques-
liui ont el'î fail-'S par (piehpie autre M.
Festcr (|ue M. Eauclu-r de yaitit-Miiurico

aura i'ivolonlairemenc ccifondu avec lo

dislin;^no ministre a-uéricain à Ma'Iriil.

,1e suis sur que, ([aelle que soit l'opinion

do oeriaine? indivi.lualit'*s, lo iieuple f.mé-

ricain o.i tîéoéral et les hommes publics
aniéi'iciins ont en grande estime l'eléraeal

Cunalien-I'rançais de leur i:0[.u';tlion, et

qu'ils res.>ot)lirait'nl. loul aui.inl que les

(.auadiens-françiis eux-miîines, toute at-

teinte à leur caractère comma citoyens ou
à leurs ha.ijitude8 sociales.

Votre bien dévoué,

Sfargent p. Stearns,

Connd-gW,ral dc.a E'dls-Ui'is d'Amérique
ponr'ies pri>v>nces de (' xmèrique Drilanr

nique du Nord.

Moalréal, avril 1883.
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